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COOPERATNE CENTRALE 

DE LACTINIOS DU PARANA 

1/ La matinee a ete consacree A une discussion generale sur la Eission 
historique/definition/objectifs. Presentation pRr RONE! VOLPI du 
secretariat d'etat et Paul GUIGOU, coordinateur. 

PERSONNES RENCONTREES 

Etaient presents tous les responsables de cooperatives concernes par la 
mission et notamment pour CCLPL : 

Kr Albert Jan SNOEIJER 
Hr Adriano BOER 
Hr Peter BOSH 
He ROSE 

PRINCIPAUX THEMES EVOQUES 

La CONFEPAR traite les excedents de lait des cooperatives. Or il n'y a 
pratiquement plus de lait d'excedent depuis le 15 avril. La CONFEPAR 
cherche dor.c A se diversifier sur le sechage d'autres produits pour pouvoir 
utiliser son outil industriel. Par ailleurs, la Cooperative s~che en 
moyenne de 80.000 A 140 000 litres de serum par jour, et s'interesse A des 
technologies plus elaborees qui permettraient de miewt valoriser le serum. 

La CONFEPAR est egalement importateur de technologies pour developpement et 
diffusion aux cooperatives adherentes. 
Elle envisage notamment la realisation d'un ateli?r pilote. 

SUDCOOP a actuellement une f romagerie en construction, dans un bassin 
laitier en developpement pour des fromages standard a pate pressee. 
Capacite • 200.000 litres/jour. 

BATAVO s'interesse a la fabrication des fromages !rais, pour moderniser sa 
technologie tr~s artisanale et programme des investissements. 

Un th~me frequemment evoque est la production de ·b~urre allege•. En fait, 
il faut comprendre plte A tartiner puisqu'il s'agit de melanges de mati~res 
grasses lactiques et vegetales. 

Il y a, au Bresil, une production importante de soja, de bonne qualite, et 
une bonne maitrise des technol->gies issues du soja. 

La valorisation de lactoserum necessite des seru~s doux, de bonne qualite 
bacteriologique et physico-chimique et en volumes unitaires importants. 
Ce qui n'est pas le cas de figure des petites cooperatives du Parana. 
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Pourquoi ne pas chercher l valoriser ce lactosfrum sous forme d •aliment 
concentrf pour le bftail. sachant que le Parana dispose de toutes les 
mati~res de base nfcessaires : aflasse. soja. graines de coton. 
Cela permettrait d'augaenter la production laiti~re avec un investissement 
ainiaua. 

D'autres technolo~ies sont possibles • par exemple des boissons l base de 
fruits et de lactostrum. 

Deux autres thtmes ont ~tf fvoqufs. qui ont ~t~ omr.iprtsents lors de tout 
notre sfjour : 

la qualification de la main d'oeuvre et les besoins de formation (les 
entreprises brtsiliennes ne fabriquant que des produits de 1:ase. ne 
connaissent que les technologies de base). 

11 y a un besoin trts net d'ouverture sur les technologies europfennes. 

- La qualitt de lait. qu'elle soit bacttriologique 
certaines entreprises visittes est de qualitf c. 
500.000 germes. en fait plusieurs millions) 
(mouillage du lait l l'eau ou au lactostrum}. 

( 90 % du lait de 
c •est-A-dire plus de 
ou physico-chimique 

L'approvisionnement des usines laititres brfsiliennes en lait. sous le 
double aspect quantitatif et justificatif. est le probl~me fondamental. 

2/ L'aprts-midi a tt~ consacrfe 

- t la visite de l'usine. 
- l une dfgustation des produits BATAVO. 
- A une discussion sur les technologies. 

L'usine re~oit en moyenne 260.000 litres/jour qu'elle affecte aux 
productions suivantes 

fromage A plte pressfe 
lait de consommation 
yaourts - desserts 
et fromages frais 

- 20.000 l/j, 
- 140.000 l/j. 

- 100.000 l/j. 

La collecte journali~re descend l 215.000 l/j en pfriode de stcheresse. 

L'usine produit tgalement une boisson aux fruits l base de lactodrum. 
Conditionnem~~t UHT en tftrapak de 200 ml sur 2 AB3. 

Composition strum de fromages frais, 
+ jus de fruits concentrf (2 % l 5 %}. 
+ sucre • 
.., arOme, 
+ lait (2 % A 5 %}, 
+ stabilisant. 
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Kais le solde du lactosirum (90 %) est ritrocidt en nourriture pour pores. 

La fromagerie est une unitt traditionnelle qui peut 
24.000 l/jour. Equipement Bras-Bollanda. 
Fabrication d'Edam en boules de 1 kg ou pains de 500 g. 
Fabrication igalement de Prato et Kozarella. 

travailler 

Les ferments utilisis proviennent de Hansen (B.edi set BD) ou du Nizo 
(Hollanee) et la presure de Bella-Vista dans le Santa Catarina. 

L'usine dispose d'une unitt de concentration par ultrafiltration assez 
ancienne, sur laquelle, elle concent.re les strums doUlt (par contre ne 
parvient. pas l concentrer les strums acides sur les membranes triclover en 
polysulfone). 
Concentration par APV - 2000 l/h pour obtenir 45 % ES. 

Principales productions de produits frais : 

cr!me A 40 % de mati!re grasse, 
. desserts : flans au caramel, 

cr~me dessert, 
laits gUifih, 

yaourt brasst l la pulpe de fruits, 
yaourt nature, 

fromage frais type Suisse, 
• yaourt A boire, 

boisson A base de strum et de fruits. 

L' atelier de process est vaste, trh propre, bien tquipt en mattriel de 
base avec "ne implantation rationnelle des tquipements. 

On note la prtsence d'iquipements d~ qualiti par exemple une pompe NETSH en 
yaourt brasst, de pompes BRAN et LUBBE pour les fruits. (Done du matiriel 
d' mportation) mais en mime temps du mattriel non adapti • c'est le cas du 
tunnel froid fabriqui au Brtsil. 

La situation est moins claire en ce qui concerne les technologies et les 
tquipements sptcifiques, notamment pour les flans, yaourts brassis et 
fromsges frais. 

L'usine produit elle-mtme sa purte de fruits dans des cuves de process APV 
(mtlanges fruits + sucre + colorants + stabilisants) les morceaux de fruits 
sont tcrasts ou pulvtrists. 

La technologie fromage frais est archaique 
de thermisation, conditionnement l chaud. 

stparation centrifuge, absence 

L'usine ttudie actuellement la technologie Vestphalia. Nous avons eu 
ensuite une discussion inttressante sur la comparaison de la concentration 
par centrifugation et par ultrafiltration. 
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Les techniques d 'ultrafiltration se sont forteaent d'velopp,es en Europe 
ces derni~res ann~es et tous les professionnels s'accordent A penser que ce 
sont les techniques d'avenir. 

Batavo prtftrerait cerendant opter pour la technique plus ancienne de 
centrifugation et ses arguments dans le contexte brtsilien sont l prendre 
en considtration A sa,roir les difficultts l obtenir : 

- !'assistance technique. 
- la complexitt de la technologie. 

les droits de douane. 

Les arguments de coot de l'tquipement et de durte de vie des membranes ne 
doivent @tre consid,rts que colllJlle des arguments coillmerciaux. 

LE CONDITIONNEHENT 

C' est une vaste salle unique pour le conditic..nnerent et l 'emballage de 
!'ensemble des produits frais. 

L'observation immediate est qu'il n'y a pas de protection d'ambiance avec 
tous les risques bacteriologiques que cela implique pour les produits. 

Certains machines sont tr~s anciennes. C'est notamment le cas de 
Plastimecanique. 

L •atelier est surtout equipe en machines Hamba et Bras Hollanda ainsi 
qu'une machine "Serac• pour le conditionnement du yaourt A boire (qui 
fonctionnait particuli~rement mal). 

Les emballages sont essentiellement des prfformes de Bras Hollanda de tr~s 

bonne qualite. 

Le dtcalage technique des tquipements de conditionnement par rapport aux 
unit's europeennes est particulitrement net. 

3/ Aprts la visite nous avons d'gustf quelques tchantillons. 

Les yaourts avaient un goQt franc et agrtable avec des textures trts fermes 
en ttuvt et trts liquide en brasst. 

Le y•ourt l boire ftait de bonne qualitf. 
Les flans ttaient d'une qualitt moyenne. 

La premitre impression est que l'usine fabrique des produits de qualiU 
acceptable mais sans plus. 



- 5 

En premi~re analyse. il apparait que la CONFEPAR se trouve en situation 
favorable : 

* le marcht est deaandeur et rtauntrateur. 
* l'entreprise poss~de les ressources humaines. 
* elle dispose de aati~res preai~res. 
* elle poss~de une partie de l'~quireaent industriel. 

Il lui resterait done A acqu,rir la technologie et compl,ter ses 'quipeaents. 

Sous rherve de l' Uude de faisabilit'. il apparait probable que CONFEPAR se 
trouve en situation favorable pour progresser rapideaent. 

----------------

Les d'gustations. sur des ~chantillons pr~lev's dans deux grands magasins 
de CURITIBA. recoupent les observations industrielles. 

En termes de qualit~. de notori't~. (et de prix), deux marques se d'tachent 
nettement : Danone et Chambourcy. 

Pour les trois autres marques. les produits sont, soit dans la moyenne, 
soit franchement m'diocres. 

Ceci est vraisemblablement dti l la conjonction de deux facteurs une 
insuffisance en technologie et un manque d'~quipements. 

Mon s'jour l la Batavo a ~t~ trop bref pour aller au dall de ces premi~res 
observations. 

Dans le cas pr~sent, afin que l 'entreprise puisse se situer par rapport l 
ses deux principaux concurrents. je recommar.derais un audit pouss~ sous un 
triple aspect :- technique, technologique, qualit~/hygi~ne ; moyennant des 
adaptations techniques et technologiques, BATAVO devrait avoir les moyens 
de concurrencer tr~s honorablement les leaders que sont Danone et 
Chambourcy. 

---------·-----
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PE&SONNES RENCONTRF.ES 

* Jose OTAVIANO DE OLIVEIRA RIBEIRO 
Directeur Pr~sident 

* Johannes Karia VELLING 
Directeur Industriel 

* Gilson LUIZ 
~rant ContrOle qu2lit~ 

* Delcio PERREIRA AKARO 
~rant industriel 

L'usine a ~t~ rachet~e en 1982 l un industriel priv~. 
Elle est fquipfe de 2 unitfs de concentrationi£6chage. 
Capacitt - 400.000 litres/jour (2 x 10.000 l/h), l 'unitt industrielle est 
en parfait ttat. 

3 productions essentielles 

PRODUCTION DE POUDRE DE LAIT 

la poudre-de lait, 
la poudre de strua, 
le beurre. 

Lait l la rfception : pR • 6,5 
Ac • 16 l 17 ·o 
GT • 2 Millions/gramme 

Refroidissement l + 3•c et ~~ 0azage. 
Prtchauffage l 4o·c - ~crtmage total. 
Standardisatioti en 0 % ou 26 %. 
Paueurisatio1, l 9o•c - chambrage 1 l 3 mn. 

Concentration et stchage • APV anhydro. 
Concentration l 3 effets EST • 48% 

Temp • 43•c. 

Pompe homo 150 B + pompe de reprise. 
Sfchage air chaud l 185•. 
Temptrature au tambour 8s·c. 

Rendement 8 l/kg en 26 I 
11 l/kg en O I 

Aucun contrOle de NPN (• poudre high heat). 
Le lit fluidJst n'est pas utilist. 

Normes du produit fini : GT 20.000/g, 
Coli nfgatif dans 1 g. 
L.M. nfgatif dans 1 g. 



- 0 -

Vannes manuelles et tour l nettoyage manuel. 
Installation en ligne : concentration/s~cnage/emballage. 

Conditionnem~nt en sacs de 25 Kg. 
Tegp~rature moyenne • 32•c (variation 28/36.C). 

POUDRE DE SERUM 

S~chage 1 jour sur 2. 
Le lactos~rum est refroidi/non pasteuris~. 

Temp~rature • 6 l a·c. 
pH • 6,2 l 6.7 (m~yenne 6,5). 
acidit~ • 9 l 12·0. 

Refroidissement l 4•c. 
ES • 6,5. 

Composition prot~ine~ 0,9, 
lactose 4,5, 
sel 0.7. 
cas~ine + mg 0,4 (r~cup~ration en beurre) 

Pasteurise.~.ion 

Concentration. 

6,5 

Katurateurs pour cristallisatiun • 10 H mini, agitation lente i is•c sans 
ensemencement. 

S~chage A iao·c. 
Temp~rature sortie 80 l es·. 
Hu~idit~ vis~e • 1,5 A 2 %. 
Rendement 15 litres/kg. 

BEURRE (beurre dowr:) 

Cr~me l 40 Z mg. 
Pasteurisation A 95•c. 
Refroidissement l a·c. 
Cristallisation l i2·c. 
Contimab Simon. 
Recyclage du babeurre dans le lait pour s~chage. 
Chambre froide : capaciti • 200 tonnes. 
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Les fquipements sont standards. de bonne qualitf. L'usine a ~t~ bien con~ue. 

ROTA : des expfrimentations sont en cours pour secher la farine de soja. 

Jvant tout. il faut noter, le professionnalicme de la CONFEPAR. l'ouverture 
et la volonte profonde de collaborer qui ont grandement facilit~ les 
relations et permis de degager tr~s ra~idement les axes de dfveloppement. 

Les entretiens ont tourne essen~iellement autour de l'utilisation du 
lactosfrum, elle-m~me en partie liee l la penurie de poudre de lait. 

La saison pluvieuse sc situe de novembre l avril avec un maximum de 
lactation entre janvier et fevrier. 
De mai l octobre. c•est la sfcheresse avec une production laiti~re minimum. 

Le prix du lait 
+ transport 

0.36 CZS/litre 
0.02 CZS/litre 

P~ix du lait usine 0.38 CZS/litre 

Seit pour 1 kg de poudre de lait • 0.38 CZS x 8 • 3 CZS. 

Le cours officiel de la i::oudre de lait est de 9 FF/kg mais en fait le cours 
reel se situe aux environs de :4 FF/kg (6 CZS). 

L'inconvenient est qu'il ya penurie de lait et done de poudre de lait. 

D'ou l'interH .-ecent pour lE> J.actoserum qui etait jusqu'A present jete. 

Le serum est du se!~m GJux prcvenant de pates pressees ou de pates pressees 
demi-cuites essent:ell~ment Prato - Mozarella - Parmesan. 

8 fournisseurs : 2 coop~ratives et 6 prives 
Capacite moyenne par usine en fromage • 20.000 l/j. 
Utilisable 1 60 % soit 12.000 l/serum/jour. 
12.000 l/jour x 8 usines • 96.000 l/j en moyenne. 
Variation : 84.000 l/j l 120.000 l/j. 

L'acidite se situe entre 9 et 11.D. Au dell de 13.D, le serum est refuse. 

SUDCOOP l Marechal Candido Rondon fournira l moyen terme 150. 000 l/ j de 
serum dou.x dent environ 50.000 l/j dts la mise en route. 

Ce serum refrigere est paye 3 centavos/litre. 
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PRIX DEPART DE LA POUDIL. DE LACTOSERUK: 

--------------------------------------
Soit 0,07 FF/litre + 0,03 FF/l de transport. 
Soit un prix moyen de 0,10 FF/litre. 
Rendeaent en slrum • 15 litres/kg. 
Prix de slrum : 15 x 0,10 • 1,50 FF 
Co6t du sfchage : 1,90 FF 

Prix dfpart usine 2,90 FF/kg 

Le prix de vente se situe aux alentours de 8 FF/kg. 

NOTA : il n'y a aucune lfgislatlon sur le sfrum en poudre au Brfsil. 

La poudre de sfrum est vendue A. Nestlf (tr~s puissant au Br~sil) pour 
utilisation en Nesquik - Quaker (chocolat instantan~). mousse de chocolat, 
ainsi qu'en margarine •nutrimental" produit gratuit pour enfants, glaces. 

Ces sfrums non dfminfralisfs ont un marchf limitf de par leur goQt salin. 
Nestlf est immfdiatement acheteur de 30 A. 40 T/mois de sfrum dfminfralisf. 

CONFEPAR envisage fgalement la fabrication de lactose CODEX. 
La mati~re premi~re serait du sf rum + acide, prfcipitf par la chaleur, 
rhidu de Ricotta. Quantitf de sfrum disponible • de 100.000 ! 150.000 
litres/jour. 

Le SOJA • c'est fgalement un sujet tr~s souvent fvoquf par les Brfsiliens. 
Des essais tr~s intfressants sont actuellement conduits pour fabriquer du 
lait concentrf ! partir de sfrum + farine de soja + sucre + bicarbonate. 

La COCOMAR, Coopfrative du Parana, fournisseur de soja recherche des 
technologies pour utilisation de soja. 

LA CONFEPAR souhaite done ftablir un partenariat avec un groupe industriel 
pour pouvoir disposer d' assistance technique et de transferts de 
technologie. 

Les th~mes identififs sont les suivants : 

a) assistance technique l !'exploitation des installations, 

b) unitf de dfminfralisation du strum, 
Capacitf 200.000 l 300.000 l/jour, 

c) production de lactose CODEX - Capacitf 150.000 l/jour 

d) rhlisation d'une unit~ pilote d'ultrafiltration pour la production de 
pcudres de protfines de strum 

e) pates l tarti~er. 
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En premitre analyse. il apparait que la CONFEPAR se trouve en situation 
favorable : 

* le marchf est demandeur et rfaunfrateur. 
* l'entreprise posstde les ressources humaines, 
* elle dispose de aa~itres preaitres, 
* elle posstde Bie partie de l'fquipeaent industriel. 

Il lui resterait done l acqufrir la technologie et complfter ses fquipeaents. 

Sous r~serve de l 'ftude de faisabiliU. il apparait probable qu~ CONFEPAR se 
trouve en situation favorable pour progresser rapideaent. 

----------------
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ROTA : 

La CONFEfAR a construit en face de la fromagerie SUDCOOP de Marfchal 
Candido Rondon une unitf de concentration pour lait et strum de capacitf 
7500 litresfheure. 

Concentrateur APV-2 effets de 7500 l/h 

+ refroldisseur 3•c. 
+ centrifugeuse fcr~meuse autodtbourbante 7.500 1/h. 
+ pasteurisateur tubulaire. 

permettant d' obtenir un concentr~ l 45 % EST. Le strua de la fromagerie 
refroidi serait done concentrf et transffrf l Londrina. 

FROKAGERIE DE KARECBAL CANDIDO RONDON 

Personnes rencontrtes 

* Claudio LUNKES 
Directeur Prtsident 

* Ludovino ROQUE GRESPON 
Directeur Vice Prtsident 

* Arlete SCHIRMER 
ContrOle qualitt 

* Victor FR.OSI 
Responsable Technique 

* William da SILVA 
Technicien de montage 

L'usine, en cours de construction. a une capacitf prfvue de 
200.000 litres/jour pour la production de Parmesan. 

Prato, 
Provolone. 
llu:nre lla, 

c'est-l-dire les fromages traditionnels au Brfsil. 

La capacitf prtvue au d~marrage est de 100.000 1/. 

Le gtnie civil est trts avancf et le montage des fquipements devrait 
commencer pour une mise en route technique en octobre et une mise en route 
technologique en novembre - (vraisemblablement le planning ne pourra etre 
respecU). 
Ce devrait etre une trts belle usine. 
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lng~nit:de ~·roc.e:;s - M.FA LAVAL 

Equipement de process • ALFA l.AVAL. 
APV. 
BRAS BOLLAHDA. 

Equipe•ent frigorifique - Danfril (DK). 

~nie civil • Brfsil 

La seule rfliierve que j • ai fmise lors de la visite concerne les cuves l 
levain non prfssurisfes installfes dans une pi~ce non isolfe dans la salle 
de fabrication il y a des risques importants de cont .. inations 
bactfriophagiques surtout pour des cultures ho•ofermentaires sans •ilieu 
protecteur. 

L'objectif de SUDCOOP est de fabriquer des produits de bonne qualitf. 

(70 % des fromages commercialisfs au Brfsil sont de mauvaise qualitf). 

SUDCOOP pour atteindre cet objectif a programmf les moyens nfcessaires 

. une politique de qualitf de lait • 
• un outil industriel performant. 

le recrutement de techniciens de bon niveau, 
• !'importation des mati~res premi~res non disponibles au Brfsil. 

C'est un projet important de par sa dimension et son ambition. 
A difffrents titres, il devrait servir de mod~le et de rfffrence aux 
entreprises laiti~res brfsiliennes qui en ont grand besoin. 

RECOKKANDATIONS 

La coopfration avec SUDCOOP pourrait se faire l deux niveaux 

. assistance technique l la mise en exploitation • 
• formation du personnel en France et au Brfsil, 
• transferts de tech.~ologie. 

SUDCOOP envisage assez rapidement de se diversifier nous lui avons 
conseillf de le faire dans la catfgorie des pltes pressfes et pltes 
pressfes cuites oo la marge de manoeuvre reste considfrable, et avons 
proposf de visiter des usines en France pour ftudier des technologies 
actuellement non diffusfes au Brfsil. 

Nous souhaitons que ce projet puisse obtenir toute !'assistance et 
!'attention qu'il mfrite. 

-·-·-·-·-·-·-·-·-
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Je •entionne ces visites parce que leur situation me semble caracteristique 
de celle des autres cooperatives du Parana. 

LA CATIVA 

Collecte : 100.000 litres/jour en periode de secheresse. 
Production : 90 % en lait pasteurise conditionne en sachets plastique de 
1 litre (90 % en C - 10 % en B). 

10 % en froaage Prato. 

LE LAIT 

Parmesan. 
Kozarella. 
Minas Frescal. 
Requejo cremoso 
et en Doce de Leite. 

P~oduction moyenne 70 litres/producteur. 4 litres/vache/jour. 
90 % du lait classe en C (+ 500.000 gT/g en fait plusieurs millions de g/g). 

Le lait n' est pas refrigere et des efforts importants sont l rtalis'!r en 
hygi~ne de traite. 

LES INSTALLATIONS ET EQUIPEKENTS 

C'est un tquipement de base, enti~rem at manuel, toujours sommaire. 
L'hygi~ne de l'usine laisse fortement l desirer. 

Les fromages vus en cave ont de nombreux def au ts 
aoisissures •••• 

ouvertures. 

Les cooperatives ont tr~s souvent des gammes de produits identiques et des 
faibles volumes ce qui limite les capacitfs d'investissement. d'autant plus 
qu' elles sont dans l 'obligation de fabriquer des produits l faible valeur 
ajoutfe et approvisionner le marchf selon les lois ftdtrales. 

De nombreu.x dirigeants de cooperatives ont exprimt le besoin de formation 
pour leurs cadres techniques. 
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RECOHMANDATION 

.Je suggtre que des dirigeants de Coop~ratives se rendent en France pour 
~tudier !'organisation actuelle du systtae coop~ratif et puissent profiter 
de l'exp~rience acquise lors de l'~volution de ces vingt dernitres ann~es. 
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Entreprise privfe au capital 100 % brfsilien dftenu par trois Hollandais et 
un Brh ilien. 

L'entreprise fabrique 

- de l' tquipement laitier (aattriel de fabrication et de conditionnement 
20 % du CA, 

- des e11ballages pour l'agro-alimentaire (80 I du CA). 

Effectif • 1100 personnes 

CA export 1,2 aillions USD 
CA equipeaent 7,0 millions USD 
CA emballage 50,0 millions USD 

En fquipement laitier : 

Fabriquent essentiellement 

des pasteurisateurs. 
- des cuves de fromagerie, 
- des tanks A lait, 
- des cuves A levain. 
- des moules, 
- des bacs de prfpressage. 
- des presses. 

En conditionnement, ont reprfsentf Bamba mais sont maintenant concurrents 
fabriquent ewc-mfmes des machines de conditionnement. 

Reprfsentent STEPHAN et vendent des fquipements importfs. 

Reprfsentent DIESSEL (Allemagne) pour les compteurs. 

Reprfsentent SCHROEDER pour des fchangeurs l surface raclfe. 

Ont des contacts avec STORK (Hollande). 

Les fquipements dfjl fabriquh au Brfsil ne peuvent ttre imporUs. Les 
fquipements importfs supportent de lourdes taxes (de 100 % l 200 %). 

Bras-Hollanda est reprfsentf en France par BERTAUD/SERAC et en 
Grande Bretagne par Dairy Quest Unigate. 

Son principal marchf est l'Amfrique du Sud ou elle rfalise du clef en main. 

Marchi prfffrentiel • l'Amfrique du Sud, 
l'Afrique du Sud, 
le Moyen Orient. 
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En i:urope, l 'en::-eprise exporte essentiellement des machines de 
conc.itionnement. 

L'entt!prise s'est ~galement d~velopp~e en fquipement de process pour 
aargarine. 

llOTA : 

cont d'fquipements standard 

Cuve l YB - FOB - 2000 l • 
Cuve l YB - FOB - 2500 l • 
Conditionneuse type 
2500 en 125 g 

cont d'emballages 

14.500 USD 
15. 700 USD 

27.200 USD 

l container de 20 pieds • 300.000 pots, pour 150.000 pots minimum 

- 1000 pots (aluminium non compris) • 23 USD 
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DAOOS CO~Fr:PAR F. FTLIADAS 

ANO : 1988 

~AR: Confecterac;ao das Cooperativas Centrals Ap,ropP.cuarias do Parana Ltda. 

- Unidade Industrial em Londrinn : Secap,em de Leite e Soro 

- Unidade Indlstrial de Marechal Candido Rondon: Concentrador 

- Volune de leit.e incllstrialb.ado: 34.qlA.?99 11 t:ros 

CXX>PmATIVAS C»fl'RAIS: 

- SllXXXP: Sede: Medianeira - Parana 

- Fcibrica em Cascavel: Envase de leite - Fnbricn9ao de Queijos 

- Fcibrica em Matelandia: Envase de leite 

- Const~ao de Fi.brica de queijo em Mal. Cnndido Rondon 

- »Mme Total: 34.918.417 Litros 

- IndJetriaUzm;io: 4.009.406 litros 

- 'IUTAL: 39.927.823 litros 

- C'FN'l'RAUl:lR': Sede: Apucarana - Parana 

- Fcibrtca em Apucarana: Envase de Leite e rnbricn9no de QuP.ijos 

- Fcibr!ca em Santa Fe : Fabrica9no de Qucijo 

l\J 
-..J 

I 



- Fl'1vase Total! 8~697.791 lltros 

- Incllstrializaiwao: 6. 212. 296 11 tros 

- TOTAL: 14.970.087 litros 

CXXFl'J<ATIVA CfNl'RAL IE LATICOOOO 00 PARANA: Sedc: Castro/r.ar1'¥'nbel - rarana 

- Fcibrica em Carambei: Envase de lcite, Fabricac;ilo de Queijos, Yogurte e Achocolatados. 

- Envase Total: 47. 730.602 11 tros 

- tnrustrializaiwao: 30.395.366 li tros 

- TC1l'AL: 78.125.968 litros 

CDOPmSm. (WI~): Sede (laticinlos): Palmeira - rarana 
- Fcibrica em Palmeira - Parana : Envasc de lei tc, Fabrica<;ao de queijos e Yogurtes 

- frlvase Total: 20.857 .323 U tros 

- IndJstrializaiwao: 438.267 litros 

- TC1l'AL: 21.295.590 litros 

CXXFmATIVAS SI?G.JLARm: 

CO'.::>PERATI\'A FNVASE 

Cl\TIVA - lilndrina/Pr. 33.7lfi.?.74 litros/ano 

Fiihrica: conii-lio Procopio/Pr. 

INntJSTRIALIZACAO 

8.773.0AS lltros/ano 

Envase I Quetjo I Mantelp,a 

TOTAL 

41.949.359 Utn-os 

"" 0) 

' 



COOPERATIVA FABRICAS rnornrros FNVASF. INDUSTRIALIZACAO TOTAL 

Colpar - Ull.larma/Pr. ttruarama. Envase/<:;N.cijo, 6.173.422 L 7 .971.374 L 14.144.796 L 
Manteiga,Yogurte, 

Achocolatado. 

Colmar - Mar1~8/Pr. Maringa Envase/Queijo e 14.799.017 L 3.425.342 L 18.224.359 L 
Mnntelp,n, 

Colar! - Mandaiguarl/Pr. Mandaguari Envase/Ql1f' I jo e l:l.729.019 L 2.246.389 L 15.975.40(' L 
Manteiga 

Coanig - G.larepuava/Pr. Guarapuava Envase/Mnnteiga 3.856.893 L ------ 3.856.893 L 

Copagra - Nova l<nlrlna/Pr. N. I.a'ldrina Envac;e /Que J jo 290.643 L 1. 499. 832 I. 1.798.475 L 

Canorp - Ibaitl/Pr. Japira QUl"iJo ------ 600.763 L 600.763 L "' \0 

I 

casui - Cent. do SUl/Pr. Centenario do CN,eijo ------ 3.106.463 L 3.106.463 L 
Sul 

Coplac - Sto. Antonio da Sto. Antonio da F.nvase/QueJJo 4 .211.558 L 996.466 L 5.;>0B.024 L 
Platina Platina Manteiga 

Clac - sOO Jose dos Plnhais Curitiba F.nvas<'/Que1jo 
Mun le 1 Hrt , Yop;u r t:I" • 3A.792.!J81 L 3.876.307 L 42.659.888 L 

Coopavel - Cascavel/Pr. Cascavel F.nv:i.cie/Quf'i Jo n.168.183 L 1.504.302 L 1 .612 .485 r .. 
Mant.Piga 

C~P. - Pato Branco/Pr. Pato Branco EnvasP./Qu<'IJo '1,lhfi,970 I.. 1.790.392 L 5.957 .362 J, 
MMt.<'ign 

Confrebcl - Fco. Bcltr0o Fco. Del trao Postos de rccC'- ------ --------- 841.657~ 
biroonto 
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SITrATIOS GESERALE 

LH amportiltHVl' mc11ac;a~ Cir lron~r rt ck bcurrr (dn 
Eut,..Un•• pour la p1"18rd ont cilutr lol!'llMbl~t en ''"'­
~ foa;ant ~l•YC'-"1 • ..000 rt •.000 I. On pftwo.t 
- pour9Rlr *a *cl .. en ltl7, encendri pu la diminution 
du ~ d"~t du ~tht, Ir pria ilttt * ~ 
produib ~tic:o en comp.Ir••""' &"ff d";autrn aluncr.b rt 
la dewawtilon du~ pu rapport-. dollar. 

Les eaportations ;an,Cric;ainn * Ir~ rt lleurrr wen 
le llr1111que w sont cir.rm rnpttt~l i '-OfoS I rt J.7>1 
1, pour - "illrw' cir 7.0 millions$ rt 7,• millions S. 

Ln USA ont raporti pour •,7 mill- S * l;aat fr.W. rt 
crtmr wrrs In zones meallcainn le lane cir la lrontittr en 
1916. Au prrrn- ~trr lt17, en liwaisons ont itc aUec­
tm par 1a ltCcisaon du cowrrnc:met•t -•icain d'amposrr 
... pria plalond ·- que ... -lftH Nllllalrn pour In 
omportat- cir lait fr.;s. 
Les clrua PilPS nqocaent i l"hNrr actuelle drs accora portant 
sur In normes dr c~CiilhSiltaan * nombreua produits, 
J compris le lait, ffhdus dil•a> ~ 7~ Cir labre ~r. 

Le Mraiqw HI Ir plus 1rin noMrnc; pour In dun,. cir produits 
laitien amiranins. p.,.... I'~ hscalr 1'117 dH accord) 
ont iti sa1nis. sous la srction • 16 pour dH don' amttacilins 
._, Mraaqur c·unt·rn~t 21.11os 1 de poudrr cir l.111 ~rime, 
11.t!O 1 dr fron ... 1e rt 4.loOI 1 de butlrr-otl. 

Lr MrJUque conshtur k- plus tt'°' n...-chi * cldlouct.Cs 
dn USA ~ le ktilil la1t1tt. Lr 10<1vrr~1 mra1c.:i11n 
nr do:milndr Pil' cir hcrnc:e d'1mporti1l1on. 
Les "rRIH i1mcr1C01•~· en 1'116 onl portr sur 2).721 lites. 
dont 22.u,1o •;ac.:l'IC') et '.117 1;ourrilu• • [lies *""'·'""' reculer 
rn 1'117. 

Le Braal nt un 1ros producteur n1ondii1I dr wt hquade. 
Bien qu'al importe, -~lernrnt, peu de pou-jre ck lilit icrimr, 
le rrcul de Sil production de lait hqu1de en '"' l'il conir•int 
a imponer des volumes record,, Ir l\IU.nt iln ''""It du plus 
1ros impor1;a1r.,, nlOnd~I de po.adre de l.111 icrirne Ii l'uclu­
s1on des 1mpor1;auons intr•-c·omn!Ul\ilutilirn). us impor1 .. 1ions 
dewa1en1 d11n1nuer crn" illlftie. En 1916 Ir Drc•d ii c1i 
le principa! chrnl des USA pour la poudrr de l<lil iaimi. 
Ln USA onl hwe ilU IOlill pour 71,, mill- s ~ produ1H 
1<1i11en el 2,l n1ilhons S de m..terirl 11Cni11qur· ;au llrctil 
l'anMl' ct...ni&-re. 

Si1ua1ian laitift.e 

En ""· la produc11on de lilil bresihenne a rC'rnk' ck- ,,., 
anei1nan1 t,I millaons I (m .. 1ron 70 I/pt:' coap1ti1I Miii Ir 
ntve• le plus bas depuis 1'177. Ce rtcul esc imputi a d'unr 
poart, la Nchcresse l<I plus dril~laqUf' mre1i11ree depuas 
j() ans datls les ri11ons du Centre-Sud el d'ilutre pare au 
1e1 des pr•• du lilll amposi par le 1ouvunrn1en1 en fc .. rier 
1916 clans Ito udre du Pliln C.:ruudo. quo il plilCC Ir pri• 
payi au producteur en deUOU) du n1vr.iu de• 1 oUh dC' produc.· 
11on. 

On prrvo11 pour 1917 unr repra~ ell' la production li11li~re 
1110' environ) qu• devra11 a11e1ndre 10,1 milhons I, 1rke 
.i des hausMs ck pria du lo111 accorclCes par Ir 11ouvernemrn1 
e1 a un recour a des cond1t1nns mc1iorolo11q11Cs normales. 
Les pn• a 11 production rellC'nt 1ou1efois sous conrr61e du 
1nuvl'rnemen1. 

La produo ''°" de- bc:urrl' rr ~ lrom;aie .. chute r~11"4:· 
ll'IC'ftl ck ' ' er )' pour .. nrandrr ''°-000 1 rt 70.0GO 
1, en til&son cir &;a .... ssr or la .,,-.cuon laata~r. On 
npC-rr un rrdressrmenl pour ltl7 ;awec; dH wolumrs 
rrspechls de 2 U.000 t er 7 >.DOG 1. Lil producr '°" de 
poudrr cir l;a11 i..-r~ bl dn<-rndue • )0.000 I en 1916 
et*"'••• r~trr .i O.OOC. 1"" ltl7. 

Lr flCchl~t cir la produc:taon de la11 hquacle et 
la ...._ de la f"OftSOCIUnilllCln obfff'vn rn "" ont 
oblisi Ir Brnil i importer pour un montilftt n1ami ~ 
2'°-000 t Cir poudrr de Ian icr~. dont ~1.-. 
u ...._,. de puudrC' .. laat iain.C • ausmenti rn 
ltl6 '*' srulrmrnt en rillson cir l'rte~••aon du pouy0tr 
d'achilt du consom111.11rur 1rice ilu Plan Cruudo mais 
-i &rke .i la d1stribulaon Kcrue de poudre p;ar le 
gau•rrne1nrnt clilns IC' Cildfr Cle progr~mmn -=lilua. 

En '"'- 1r Rrnil ii il<."hrti • rusoA 90.000 1 * pouc1re 
Cir la11 icrime pour 1.1 plup.ll'I ilu pras de 690 S/tonnr 
F.A.S-. 100.000 t .i a.. CEE. 21.00G t a la Nlle-:i1Mc1e 
el 6.000 I a d'ilutres PilY'- A nottt ~all'~t l'ilC~~ 
de 7.GCC. t de poudre de i.11 eruarr .i l;a ll;lle-:ilande. 

On pre•"'' "°"' 19S7 un cltthn 1"• 1mport•11ons de 
poudte de i..11 «rt'mc clU a ~ rrprasr de i. production 
de lilat hqu•do: rt .i unr consom~11on Irr~ p;ar la 
hilUSSC drs pr1• Cir ctet.iil. l'USOA ii venclu l(i7.5CO I 
de poudrl' de lilal icri~. 
Dur;an1 I'~ hscale 17, In Etilt~Unas ont c:on.-enu * lilirr don ilu l'rft.1 de 9.)1.0 I de poudre de li11I icr~~ 
cl.ins le Cilclre du PrOJ•ilmme Ahmentilire ll.tond1i1I. 

le> amport•hon• btl')1het1ne> de brurre rt lromil&r se 
sonr r:C•m i. ).OOG t d.ln• ll'> o .. .,, secreurs. Leur 
f.;uble .:i..,:mrnt•t•on rrfil-1c Ir f1ethasw-mrnt de I• produc· 
t1on d<- • r ... produ1ti .. 

le 11r~ .. 1 il 1mpotti 21. ,OG 1 de buner.•11 dr Nlle-:rlandC' 
en I ti,. I\ Iii hn 1116. 1 .. l\Olle·:rlilndr • .. me:.. )().000 
1 de but1cro1I b1rn en drSSCl<I> du praa GAT-. 

Ln 1mport•1aons brr•ihennes de Iii•••' lil1t1rr sont tres 
filablrs. 
LC'> hwr•1son• ilmttlf".>1ne• de bitilil l.>111er ilu Uris1I 
ont poKIC sur 60to 1i1n, S01t 11 de plus qu'rn ltU. 

Production cir lilil licp.1idr 
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BRESIL 
z::::z 

Le Bresil est un gros producteur 110ndial de lait liquide, et importe 
normaleent peu de poudre de lait ecreme, uis le recul de sa production de 
lait liquide en 1986 l'a contraint i i11pOrter des volUlles records, le hissant 
au rang du plus gros illpOrtateur 110ndial de poudre de lait krW Ci 
l'exclusion des i11p<>rtations intra-c01111Unautaires). Ces i11p<>rtations devraient 
dillinuer cette annee. En 1986, le Bresil a ete le principal client des USA pour 
la poudre de lait ecreme, qui ont livre au total pour 71 ,6 M S de produits 
laitiers et 2,3 MS de uteriel genetique au Bresil. 

s:tuation laitiere 

En 1986, la production de lait bresilienne a recule de 6 S, atteignant 9,8 M t 
(environ 70 1/per capita), ni~eau le plus bas depuis 1977. Ce recul est impute 
i une secheresse dramatique et au gel des prix du lait i11p<>se par le 
gouvernement en fevrier 1986, pla~ant le prix paye au producteur en dessous du 
niveau des couts de production. 

On prevoit pour 1987 une reprise de la production laUiere (110 S environ) 
devant atteinare 10,8 M t, grace i des hausses de prix du lait accordees par le 
gouvernement et i un retour i des conditions meteorologiques normales. Les prix 
i la production restent toutefois sous controle du gouvernement. 

La production de beurre a chute de 8 i (190.000 t) et celle de fr011age de 3 S 
(70.000 t), en raison de la baisse de la production laitiere. On espere un 
redressement pour 1987 avec des volumes respectifs de 215.000 t et 75.000 t. La 
production de poudre de lait ecreme est descendue i 30.000 t en 1986 et devrait 
remonter i 45.000 t en 1987. 

Coamerce laitier 

Le flechissement de la production de lait liquide et la hausse de la 
consonmation observes en 1986, ont oblige le Bresil i importer pour un montant 
estime i 25J.000 t de poudre de lait ecreme dont donations. La demande de 
poudre de lait ecreme a augmente en 1986 en raison de 1 'elevation du pouvoir 
d'achat du consommateur et grice i la distribution accrue de poudre par le 
gouvernement dans ~e cadre de progra11111es sociaux. 

En 1986, le Bresil ·a achete 90.000 t de poudre de lait ecreme i 1 'USDA 
(Departement agricole americain), 100.000 t i la CEE, 21.000 t i la 
Nouvelle-zelande et 6.000 t i d'autres pays, et 7.000 t de poudre de lait 
entier i la Nouvelle-Zelande. 

On prevoit pour 1987, un declin des importations de poudre de lait ecreme du i 
une reprise de la productiGn de lait liquide et i une consornmation freinee par 
la hausse des prix de detail. L'USOA a vendu 107.500 t de poudre de lait 
ecreme. Pour l'annee fiscale 1987, les Etats-Unis ont prevu un don au Bresil de 
9.360 t de poudre de lait ecreme, dans le cadre du Progra11111e Alimentaire 
Mondial. 

Les importations bresiliennes de beurre et fromage se sont elevees i 5.000 t 
dans les deux secteurs : leur faible augmentation reflete le flechissement de 
la production de ces produits. 
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Le Brfsil a importf en 1986 21.500 t de butteroil de Nouvelle-Zelande. Fin 
1986, la Nouvelle-Zflande a vendu 50.000 t de butteroil bien en dessous du prix 
GATI. 

Les importations bresiliennes de 1>4!tai1 laitier sont tr~s faibles. Les 
livraisons IEricaines de 1>4!tai1 laitier au Brfsil ont portf sur 604 Utes, 
soit 11 de plus qu'en 1985. 

VENEZUELA 
========= 

IMPORTATION DE POUDRE DE LAIT ECRD£ 
e~ milliers de tonnes 

·- ••• .. ,.., .... tm - .., 

Le Venezuela est un petit producteur de lait liquide et un gros importateur de 
poudre de lait entier. Les exportations americaines de produits laitiers vers 
le Venezuela ont porte sur 1,7 M S en 1986. 

Situation laiti~re 

La production de lait liquide venezuelienne a augmente de 2 S en 1986 
(1,67 Mt). Traditionne.llement, la quasi totalite de la production laiti~re 
etait vendue ·aux unites de pasteurisation de poudre de lait. En 1986, une 
quantite importante de lait est restee a la ferme pour transformation en 
fromage. On prevoit pour 1987 une production de 1,71 M t, en augmentation, 
grice l l'impcrtation de vaches laiti~res et une meilleure gestion du secteur 
laitier. 

La production de poudre de lait a recule de 3 S (83.000 t), suite l la 
reduction des stocks de poudre decidee par le gouvernement. La production 1987 
devra•t peu varier. 

La baisse de la consommation de lait liquide a favorise la production de 
fromage (77.000 t). Sa consorrmation s'est toutefois inflechie l la suite de la 
decision du gouvernement de retirer le fromage de la liste des produits aux 
prix contrOles, provoquant de sensibles augmentations de prix de detail en 
Janvier 1986. La production de fromage devrait descendre A 75.000 t en 1987. 

Co1T1T1erce laitier 

Le gouvernement venezuelien ayant impose aux unites de transformation la 
reduction des stocks de poudre de lait, les importations de ce produit sont 
passees de 67.000 t en 1985 a 33.000 t en 1986. La CEE et la Nouvelle-Zelande 
fournissent la quasi-totalite de ces importations, composees en majeure partie 
ae la it ent i er. 

c. 6 
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En 1987, les importations de poudre devraient augmenter. pour atteindre 45.000 
t, en raison de la reduction des stocks et d'une hausse de la demande dans le 
cadre des progrannes sociaux. 

le Venezuela a iaporte 19.000 tetes de betan laitier en 1986, dont plus de 
40 I originaires des U.S.A •• et 30 I du Ca"ada. Ces importations devraient 
baisser legerement en 1987. 

PROOUCTION DE LAil LIQUIDE (de 1980 i 1987) 

en ailliers de tonnes 
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PAYS ANOINS (Colombie, Equateur, Perou, Chili) 
============================================== 
La Colombie, l'Equateur, le Perou et le Chili, sont de petits producteurs de 
lait liquide ; reunis, ils ont une production correspondante a celle de 
l'Australie ou de l'Argentine. 

Les importations de poudre de lai t de chaque pays sont modestes (ce sont en 
majeure partie des dons), mais le volume total est important. Les exportations 
americaines de produits laitiers (dons, pour la plupart) vers ces pays ont 
totalise 20,5 Ms. dont 11,8 MS vers le Perou et 6,4 MS vers le Chili. 

Situation laitiere 

Ces quatre pays ont produit, en 1986, 6,1 Mt de lait liquide (environ 86 1 par 
habitant) contre 5,8 M en 1985, augmentation davantage due i la Colombie et au 
Chili, la production de l'Equateur et du Perou ayant ~eu progresse. 

La production de lait liquide colombienne (112 l/hab) s'est accrue de 5 i 
(3,3 Mt), grace i de bons paturages et une hausse des importations de betail 
laitier. 

La production chilienne de lait liquide a atteint 1,15 Mt, 10 i de plus qu'en 
1986 (92 1 per capita), grace a l'augmentation du nombre de vaches laitieres et 
l'amelioration des methodes d'alimentation. 



L'Equate~.- a produit 989.000 t (100 1 per capita), egalement grace ides 
importations accrues de betail laitier. 

La production peruvienne s'est hissee i 670.000 t. · ··, 1 P.er capita), grace i 
l'abondance des pluies dans les zones de production 1ditiere. 

On prevoit pour 1987 une nouvelle hausse de la production laitiere dans les 
pays andins : la production colombienne devrait atteindre 3,38 M t et celle du 
Chili 1,2 Mt, soit le niveau de record enregistre en 1981, grace i l'extension 
du cheptel laitier et i la hausse de la productivite. La production peruvienne 
s'elevera i quelque 678.000 t si la pluviosite est normale dans les regions de 
prairies. 

Connerce Laitier 

Les pays andins ont importe 50.000 t de poudre de lait ecreme en 1986. 

Les importations peruviennes sont passees de 19.000 t en 1985 i 30.000 t, 
traduisant un volume important de dons, estimes i 11.000 t. Les importations 
chiliennes sont descendues de 20.000 t i 8.000 t, en raison d'un recul des dons 
americains. Les exporations americaines de poudre de lait ecreme vers le Perou 
sont passees de 3.839 t en 1985 a 14.817 t en 1986, tandis que les livraisons 
au Chili sont descendues de 16.864 t a 6.482 t. 

Les importations de ces quatre pays devraient peu varier en 1987. Les 
importations chiliennes devraient atteindre 12.000 t et celles du Perou 
25.000 t. 

Les importations peruvicnnes de poudre de lait entier sont passees de 6.500 t 
en 1985 a 24.000 t en 1986, depassant pour la premiere fois les importations 
commerciales de poudre de lait ecreme, estimees i 19.000 t. 

Les exportations americaines de betail laitier vers les pays andins ont 
progresse de 81 i en 1986 (2.570 tetes). Les livraisons a l'Equateur, 
multipliees par huit, ont porte sur 1.677 tetes, et celles a la Colombie, 
multipliees par sept, sur 723 tetes. Les ventes au Perou ont recule 
sensiblement (170 tetes). On prevoit pour 1987 un recul des exportations 
americaines de betail laitier. 
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